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Les racines agraires  
d'un entrepreneuriat capitaliste
Les domaines fonciers de la famille Baltazzi  
à l'arrière-pays d'Izmir au xixe siècle 
Alp Yücel Kaya
Université d’Ege, Turquie
Résumé : Originaires de Venise et de l’île de Chio, les Baltazzi s’installent à Izmir 
au milieu du xviiie siècle. Ils sont connus plutôt par leurs affaires commerciales et 
financières. Leur activité économique change pourtant de phase avec les Tanzimat 
et atteint leur apogée dans l’Empire ottoman au cours des années 1840. Cette 
phase, qui dure jusqu’aux années 1870, montrent les investissements agraires des 
Baltazzi gagnant de l’ampleur dans l'arrière-pays d'Izmir. En dépit des difficultés 
administratives pour les sujets étrangers pour devenir propriétaires dans l’espace 
urbain et rural, leurs liens étroits avec les maîtres des Tanzimat leur évitent les 
embarras habituels. 
Abstract: Originating from Venice and the island of Chio, the Baltazzi family settled 
in Izmir in the mid-eighteenth century. They are mostly known for their role in 
commercial and financial business. Their economic activity, however, changed with 
the Tanzimat and reached its peak in the Ottoman Empire in the 1840s. In this phase, 
which lasted until the 1870s, the Baltazzi family’s agricultural investments gained 
momentum in the hinterland of Izmir. In spite of the administrative difficulties 
faced by foreigners in becoming owners in urban and rural spaces, they managed 
to escape the usual frustrations due to their close ties with the masters of Tanzimat.
Mots-clés : Baltazzi, Izmir, domaines fonciers, Tanzimat, affermage d’impôt. 
Keywords: Baltazzi, Izmir, agricultural estates, Tanzimat, tax-farming.




Originaires de Venise et de l’île de Chio, les Baltazzi (ou les Baltacı comme on 
les nomme en turc ottoman) s’installèrent à Izmir  au milieu du xviiie siècle. 
Ils sont connus plutôt par leurs activités commerciales et financières 1. C’est la 
thèse d’Orhan Kurmuş publié en 1974 qui fit connaître pour la première fois 
les investissements des Baltazzi dans les campagnes d’Izmir 2. Une étude qui se 
concentre sur leurs domaines n’est parue que très récemment 3. Dans cet article, 
nous allons essayer d’approfondir davantage les racines agraires dans les affaires 
des Baltazzi en étudiant les nouveaux documents dépouillés dans les Archives 
ottomanes d’Istanbul. 
Lorsque Elena Frangakis Syrett discute les activités économiques des Grecs 
à Izmir, elle souligne, en exceptant les Baltazzi, que « l’agriculture commer-
ciale à grande échelle n’était pas aussi répandue que la participation grecque 
au commerce. Cela s’explique notamment par le faible taux de rendement de 
la propriété foncière par rapport à celui des autres secteurs économiques 4 ». 
Qu’est-ce qui rend spécifique le cas des Baltazzi ? Comment ont-ils pu accumuler 
des domaines à grande échelle dans l’arrière-pays d’Izmir au xixe siècle ? Notre 
étude cherche à répondre également à cette question.
Marie-Carmen Smyrnelis analyse l’activité économique des Baltazzi en trois 
phases : au xviiie siècle le commerce international depuis d’Izmir; dans la première 
moitié du xixe siècle, le commerce et les activités de change et de banque dans un 
espace plus élargi d’Odessa à Marseille; dans la deuxième moitié du xixe siècle, la 
diversification des activités (de la vie bancaire à la diplomatie ou à la politique) 
dans une aire géographique plus élargie s’étendant jusqu’aux États-Unis 5. 
Nous supposons que l’activité économique des Baltazzi s’est transformée avec 
1 Marie-Carmen Smyrnelis, « La diaspora marchande grecque méditerranéenne (xviiie-
xixe siècles) à travers le parcours d’une famille : les Baltazzi », in M. Bruneau, I. Hassiotis, 
M. Hovanessian et C. Mouradian (dir.), Grecs et Arméniens en diaspora : approches 
comparatives, éd.de l’École française d’Athènes, Athènes, 2007, p. 85-92.
2 Orhan Kurmuş, Emperyalizm Türkiye’ye Girişi, Yordam Yayınları, İstanbul, 2007 (1974). 
Pour la thèse voir, Orhan Kurmuş, The Role of British Capital in the Economic Development 
of Western Anatolia, University of London, 1974.  
3 Hilal Ortaç, “Batı Anadolu’da Bir Büyük Toprak Sahibi Levanten: Baltacı Manolaki”, 
Tarih İncelemeleri Dergisi, XXI, 1, 2010, p. 319-336.
4  Elena Frangakis-Syrett, « The Economic Activities of the Greek Community of Izmir 
in the Second Half of the Nineteenth and Early Twentieth Centuries », in Dimitri 
Gondicas & Charles Issawi, eds., Ottoman Greeks in the Age of Nationalism, Darwin 
Press, Princeton, NJ, 1999, p. 28. 
5 Marie-Carmen Smyrnelis, « La diaspora marchande grecque méditerranéenne (xviiie-
xixe siècles) à travers le parcours d’une famille : les Baltazzi », in M. Bruneau, I. Hassiotis, 
M. Hovanessian et C. Mouradian (dir.), Grecs et Arméniens en diaspora : approches 
comparatives, éd.de l’École française d’Athènes, Athènes, 2007, p. 85-92.
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les Tanzimat pour atteindre son apogée dans l’Empire ottoman dans les années 
1840 et que cette phase dure jusqu’aux années 1870. Nous allons montrer que 
c’est dans cette phase que les investissements agraires des Baltazzi gagnèrent de 
l’ampleur. En dépit des difficultés administratives pour les sujets étrangers pour 
devenir propriétaires dans l’espace urbain et rural 6, ils échappèrent aux embarras 
éventuels grâce à leurs liens étroits avec les maîtres des Tanzimat.
dU commerce à L’affermage des impôts 
Les registres fiscaux nous apprennent qu’en 1840, Manolaki Baltazzi (50 ans, 
de nationalité austro-hongroise et habitant dans le plein centre commercial 
d’Izmir, le quartier de Kasab Hizir) était bien ancré dans l’espace urbain.  Il 
disposait d’un hôtel s’ouvrant sur la mer (frenkhane) avec trois magasins au 
rez-de-chaussée, une maison avec un magasin de chausseur au rez-de-chaussée, 
une écurie dans un khan, un khan (rumhane), et cinq magasins dans sa maison 7. 
De même pour son frère Yorgaki (45 ans) qui disposait, toujours dans le même 
quartier mais à d’autres emplacements, d’une maison, d’un jardin, de dix-neuf 
entrepôts, de quatre magasins et d’une écurie 8. Seuls les magasins qui se trouvaient 
au rez-de-chaussée de l’hôtel de Manolaki et onze entrepôts de Yorgaki étaient 
exploités par les Baltazzi, les autres étaient cédés à bail. En effet, ils exportaient 
de l’huile d’olive d’Izmir à  Marseille dans les années 1830 et 1840, les magasins 
et les entrepôts servaient à leur propre maison de commerce 9. Dimitri Baltazzi 
(32 ans) se trouvait aussi dans le même quartier mais sans avoir de propriété à 
6 Les conditions pour les sujets étrangers sont particulères à Izmir, l’administration des 
Tanzimat dans le souci de réformer le système fiscal reconnait les droits de propriétés à 
condition que le propriétaire paie son impôt. Pour les enjeux du cadastre à Izmir voir, 
Alp Yücel Kaya, « Politics of Property Registration: Cadastre of Izmir in the 
mid-Nineteenth Century », New Europe College Yearbook, 2005-2006, p. 149-179.  
7 Archives ottomanes de la Présidence du Conseil à Istanbul (A.O.), ML.VRD.TMT 
16115, p. 37. Ces propriétés sont toutes disposées, selon les coutumes locales (örf-i belde), 
sous la forme de gedik (copyhold) différenciant la détention de la terre et de l’immeuble 
construit au-dessus, voir Ahmet Himmet Berki, Vakıflar, Cihan Kitaphanesi, İstanbul, 
1940, p. 57-59. Le fond d’archives de la Ministère des finances de l’Empire ottoman 
ML.VRD.TMT contient les registres des propriétés, terres et revenus qui sont compilés 
en 1840 et 1844 dans la plupart des provinces ottomanes afin d’asseoir et répartir un 
impôt universel sur la propriété et le revenu, voir Alp Yücel Kaya, « In the Hinterland 
of Izmir: Mid-nineteenth Century Traders Facing a New Type of Fiscal Practice », in 
S. Faroqhi and G. Veinstein (eds.), Merchants in the Ottoman Empire, Leuven, Peeters, 
2008.
8 A.O., ML.VRD.TMT, 16115, p. 13
9 Journal de jurisprudence commerciale et maritime, tome 17, 1838, p. 260-263 ; Journal de 
jurisprudence commerciale et maritime, tome 23, 1844, p. 100-108 ; A.O., M. 3/95. 
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part sa résidence 10. Installé à Marseille, sa maison de commerce dépendait de celle 
d’Izmir 11. 
D’autre part, Theodoraki Baltazzi était l’un des grands financiers (sarraf) 
d’Istanbul, avançant au fisc des sommes considérables pour les droits de douanes 
et les droits de marché d’İzmir en 1840 12 et pour les dîmes des provinces d’Aydın 
en 1841 13. En tant que financier il résidait à Istanbul et comptait à Izmir, deux 
associés, ses frères Manolaki et Yorgaki. Les deux marchands smyrniotes fournis-
saient à leur tour des lettres de changes à l’administration provinciale pour le 
transfert des recettes à la trésorerie centrale en 1841 14. 
L’histoire de la famille Baltazzi tient beaucoup à l’histoire de l’affermage des 
impôts dans l’Empire ottoman des Tanzimat. Des évènements succédèrent dans 
la phase d’ascension accéléré des Baltazzi: bien que l’affermage des impôts soit 
dénoncé et aboli suite aux réformes fiscales des Tanzimat en 1839, toutes les 
réformes échouèrent devant l’ordre des financiers. Les recettes fiscales restèrent 
bloquées et une crise financière éclata en 1841. Le système d’affermage fut 
réintroduit en 1842, mais sa gestion fut confiée à deux compagnies, la compa-
gnie d’Anatolie constituée de sept financiers et la compagnie de Roumélie 
composée de six financiers ; on remarque que Theodoraki Baltazzi faisait partie 
de la compagnie de Roumélie 15 ; accompagné de ses frères smyrniotes et par leur 
associé Jacques Alléon, il fut même à l’origine du projet de création de la Banque 
de Constantinople en 1849. Dans un tel contexte hégémonique dans les finances, 
les Baltazzi développèrent un esprit entrepreneurial durant la décennie 1840 et 
1850, obtenant presque tous les ans le fermage des droits de douanes et des droits 
de marché d’Izmir et des dimes (notamment celles de l’huile d’olive) de la plupart 
10 A.O., ML.VRD.TMT, 16115, p. 12
11 Marie-Carmen Smyrnelis, « La diaspora marchande grecque méditerranéenne 
(xviiie-xixe siècles) à travers le parcours d’une famille : les Baltazzi », in M. Bruneau, 
I. Hassiotis, M. Hovanessian et C. Mouradian (dir.), Grecs et Arméniens en diaspora : 
approches comparatives, éd.de l’École française d’Athènes, Athènes, 2007, p. 85-92.
12 A.O., Kamil Kepeci Tasnifi, Muhassıllık Defterleri, 5789 (30 janvier 1839-18 février 
1841).
13 Il obtient aussi l’affermage des dîmes des provinces de Menteşe, Salonique et Thessalie. 
Onnik Jamgocyan, Osmanlı İmparatorluğu’nda Sarraflık, Rumlar, Museviler, Frenkler, 
Ermeniler, Yapı Kredi Yayınları, İstanbul, 2016, p. 83, 103. 
14 A.O., Kamil Kepeci Tasnifi, Muhassıllık Defterleri, 5789 (14 mars 1841- 24 mars 1842). 
15 Araks Şahiner,  The Sarrafs of İstanbul  : Financiers of the Empire, la thèse de Master 
non publiée, l’Université de Boğaziçi, 1995, p. 50-55, 84 ; Marie-Carmen Smyrnelis, 
« La diaspora marchande grecque méditerranéenne (xviiie-xixe siècles) à travers le 
parcours d’une famille : les Baltazzi », in M. Bruneau, I. Hassiotis, M. Hovanessian et 
C. Mouradian (dir.), Grecs et Arméniens en diaspora : approches comparatives, éd. de 
l’École française d’Athènes, Athènes, 2007, p. 85-92.
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des provinces de l’ouest d’Anatolie (Urla, Sığla, İzmir, Aydın, Saruhan, Karesi, 
Mytilène, Ayvalık) 16. 
Il faut noter que les marchands faisaient bel et bien partie du circuit de l’affer-
mage. En effet, en tant qu’agents locaux des fermiers d’impôt, ils constituaient 
un élément essentiel du circuit fiscal et économique: les impôts étaient souvent 
payés en nature, et ce sont les marchands qui collectaient, stockaient et trans-
portaient les produits concernés. D’autre part, Elena Frangakis-Syrett souligne 
aussi que : « Tout le monde affermaient des impôts, lorsque la pratique était à son 
apogée, vers le milieu du xixe siècle, et les entrepreneurs occidentaux prêtaient 
à tout le monde, du gouvernement ottoman à l’homme ordinaire. En outre, les 
entreprises occidentales devenaient parfois des fermiers d’impôt avec les mêmes 
produits qu’elles exportaient afin de renforcer leur position économique ou de 
faciliter leurs opérations commerciales » 17. Pourtant, avec l’intégration verticale 
de leurs affaires, l’entreprenariat des Baltazzi est exceptionnelle. Le financier, le 
fermier d’impôt et le marchand se présentaient dans une seule famille ou maison 
de commerce ; ils avançaient des capitaux au fisc pour acquérir l’affermage des 
impôts d’une localité, collectaient sur le terrain des impôts et se livraient, princi-
palement, du commerce de l’huile d’olive collecté en nature. 
Les BaLtazzi dans Les campagnes
Bien présents dans les marchés, de la haute finance au commerce d’exportation, 
ils étaient aussi des créanciers à l’échelle locale en prêtant de l’argent aux paysans 
propriétaires ou grands propriétaires fonciers pour qu’ils puissent payer leurs 
dépenses et leurs impôts. Une telle créance prenait souvent la forme de vente à 
crédit pour la petite paysannerie et dans le cas de non-paiement, les marchands 
s’appropriaient les propriétés des débiteurs. Comme c’est le cas dans le district 
d’Urla, en contrepartie du capital avancé, les Baltazzi nantirent en 1841 une terre 
appartenant à des paysans de 42,5 da (decare) ou 4,25 hectare 18. En effet, les 
années 1840 et 1850 représentèrent aussi la période pendant laquelle les Baltazzi 
commencèrent à accumuler la terre dans l’arrière-pays d’Izmir grâce aux dettes 
16 A.O., BEO, 1888/141417; I. DH 166/8774; C.ML 22890 ; Nursel Manav, Devlet-
Banker İlişkileri Çerçevesinde Baltazzi Ailesi, la thèse de Master non publiée, l’Université 
de Marmara, 2009, p. 68-78 ; Cihan Özgün, « Dünyanın İştahını Kabartan İki Renk, 
Bir Kent: Zeytin Yeşili, Zeytinyağı Sarısı ve İzmir », Alp Yücel Kaya (éd.), Zeytinin 
Akdenizdeki Yolculuğu, İzmir Akdeniz Akademisi, İzmir, p. 81 ; Hilal Ortaç Gürpınar, 
« İzmir ve Saruhan Sancaklarındaki Âşar Yolsuzluğu », Tarih İncelemeleri Dergisi, vol. 17, 
n° 1, 2002, p. 13-38. 
17 Elena Frangakis-Syrett, « Western and Local Entrepreneurs in Izmir in the 19th and 
early 20th Centuries », Son Yüzyıllarda İzmir ve Batı Anadolu Uluslararası Sempozyum 
Tebliğleri, Akademi Yayınevi, İzmir, 1994, p. 83. 
18 A.O., Kamil Kepeci Tasnifi, Muhassıllık Defterleri, n° 5789 (14 mars 1841- 24 mars 1842).
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insolvables. En 1889, la superficie des terres dont disposait Spiridone Baltazzi, 
le fils de Manolaki Baltazzi, dans le district Edremid au nord d’Izmir atteignit 
7 646 da. Le fait que ces propriétés foncières aient été composées de 66 parcelles, 
fait penser qu’une telle superficie était composée par le nantissement des petites 
parcelles des paysans insolvables, bien que l’historique d’acquisition des parcelles 
nous échappe 19. Nous pouvons avancer le même hypothèse pour 136 parcelles de 
terres (5 816 da) tenus par Theodoraki Baltazzi en 1860 dans le village Ulucak du 
district de Menemen 20 (pour le titre de propriété d’une parcelle voir annexe 1).
Dans certains cas ils saisissaient les propriétés des individus débiteurs insol-
vables 21, dans d’autres cas ils demandaient la mise sous séquestre ou le rembour-
sement de la dette par la vente des propriétés mises en gages. La ferme (çiftlik) de 
Gülbahçe à Karaburun fut mise en séquestre en 1849 pour les dettes non-payées 
de son propriétaire Bostancızade Ali Bey aux Baltazzi 22  ; les propriétés de Şerif 
Ağa d’Urla furent mises à la vente en 1854 toujours pour payer ses dettes aux 
Baltazzi 23. Les propriétés foncières mises en vente pour les dettes insolvables 
pouvaient atteindre des étendues considérables. Le financier Sarkis Pişmişoğlu 
dans l’incapacité de rembourser sa dette aux Baltazzi perdit ainsi dans le district 
de Sobuca de la province d’Aydın la ferme de Haydarlı d’une taille de 113 410 da 
de terre (250 feux dans 7 villages). Puisqu’il fut impossible de trouver un acheteur 
dans l’adjudication de la ferme de 1850 à 1863, c’est Aristide Baltazzi (fils de 
Manolaki Baltazzi), qui se l’appropria finalement 24. 
À part les cas « accidentels » des affaires dans l’acquisition des domaines, les 
Baltazzi procédèrent aussi à des achats avec l’intention de faire fructifier leur 
capital dans l’agriculture. Spiridone Baltazzi (fils de Manolaki Baltazzi) acheta 
ainsi en 1862 le domaine appelé Tatar, d’Arif bey, fils de Karaosmanoğlu Sadık 
Bey, dans le district de Sart (Sardis) de la province de Saruhan 25. La même année, 
il acheta à des familles de Kulaksız et Karaosmanoğlu le domaine de Makaronya 
d’une étendue de 28 000 da et se trouvant dans le district Dikili 26. Ces deux 
19 A.O., HR.TH 85/29.
20 Hilal Ortaç, “Batı Anadolu’da Bir Büyük Toprak Sahibi Levanten: Baltacı Manolaki”, 
Tarih İncelemeleri Dergisi, XXI, 1, 2010, p. 325-326; A.MKT.MHM 485/2, 1.
21 A.O., A.MKT.MVL 126/38 ; I.MVL 446/19880 ; MVL 844/59
22 A.O., A.MKT 168/8.
23 A.O., A.MKT.UM 260/63 ; MVL 267/30.
24 A.O., A.MKT.MVL 33/118 ; A.AMD 45/5 ; A.MKT.MVL 71/38 ; MVL 343/108 ; 
A.MKT.MVL 103/32 ; A.MKT.MVL 103/32 ; HR.MKT 320/96 ; HR.TO 439/6 ; 
MVL 812/62 ; MVL 415/76 ; MVL 430/129 ; MVL 430/135 ; MVL 430/154 ; I.MVL 
480/21770 ; MVL 663/82 ; I.MVL 526/23619.
25  A.O., MVL 848/34.
26 A.O., HR.H 495/8, 19 ; Orhan Kurmuş, Emperyalizm Türkiye’ye Girişi, Yordam 
Yayınları, İstanbul, 2007 (1974), p. 154 ; Yücel Terzibaşoğlu, Landlords, Nomads And 
Refugees: Struggles Over Land and Populatıon Movements in North-Western Anatolia, 
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investissements dans des propriétés foncières signalent également le changement 
de pouvoir dans les campagnes d’Izmir. La famille Karaosmanoğlu qui régnait 
dans la région depuis xviiie siècle fut remplacée par les Baltazzi. Il faut pourtant 
souligner que les Baltazzi en tant qu’entrepreneurs commencèrent à acquérir des 
propriétés foncières par l’achat dès les années 1840. D’après les registres fiscaux 
de 1845, Manolaki Baltazzi, « commerçant estimé » (tacir-i müteberan) était le 
« propriétaire du domaine » (ashab-ı çiftlikat) d’Arap Çiftliği ayant 5 000 da de 
terre; il y louait également une terre additionnelle de 1500 da ; il y cédait à bail 500 
moutons 27. On le trouve également comme « propriétaire du domaine » dans le 
domaine d’Ali Ağa, voisin de ce d’Arap Çiftliği. Il y tenait 2 600 da terre cultivée, 
1 000 da de terre en friche, 1200 da de pâturage et 500 moutons mais en compa-
gnie de ses deux associés Hacı Mehmed Ağa et Hasan Ağa qui y tenaient 3 200 da 
de terre cultivée par métayage, 900 da de terre en friche et 200 moutons 28.
Un témoignage de 1856 nous renseigne ainsi sur l’acquisition des domaines 
de Arap Çiftliği et d’Ali Ağa: 
« La ferme d’Arab-Tchiftilick avait été achetée il y a quinze ans par le 
père du propriétaire actuel pour la somme de 1 000 liv. st. (25, 000 fr.). 
Sa contenance est d’environ 10 000 acres (4 000 hectares), dont 4 000 
(1 600 hectares) sont actuellement en culture ; il y a deux villages sur 
le domaine [Arap Çiftliği et Ali Ağa], l’un sur le côté sud, l’autre sur le 
côté nord du promontoire : la population des deux est d’environ 1 500 
habitants. Le village situé sur le versant septentrional est plus florissant que 
l’autre, par suite de sa position sur le bord de la baie d’Ali-Aga 29 ».
La comparaison des superficies dans le temps (9 800 da en 1845 et 40 000 da en 
1856) nous dit que les terres du domaine furent presque quadruplées. L’hypothèse 
est que Manolaki Baltazzi acheta les terres qu’il louait dans le domaine d’Arap 
Çiftliği, celles de Hacı Mehmed Ağa et Hasan Ağa dans le domaine d’Ali Ağa 
et beaucoup d’autres, tout en tentant compte également des défrichements 
éventuels.
1877-1914, Thèse de doctorat non-publiée, Birkback College, University of London, 
2003, p. 95-113. 
27 A.O. ML.VRD.TMT, 1940, p. 1. 
28 A.O. ML.VRD.TMT, 2028, p. 20, 23.
29 “Une ferme modèle en Asie mineure” Revue britannique, n° 5-6, 1857, p. 211. 
Pour plus d’information sur les domaines d’Arap Çiftliği and Aliağa, voir Hilal Ortaç, 
“Batı Anadolu’da Bir Büyük Toprak Sahibi Levanten: Baltacı Manolaki”, Tarih İncelemeleri 
Dergisi, XXI, 1, 2010, p. 329-332 ; Ersin Döğer, Aliağa Tarihi, İlk Çağ’dan 21. Yüzyıla, 
Aliağa Kent Kitaplığı, Aliağa, p. 182-198. Il est fort probable que le domaine d’Ali Ağa 
avant les Baltazzi était tenu par les Karaosmanoğlu, voir Döğer, Aliağa Tarihi, p. 168. 
Je remercie vivement Hilal Ortaç pour cette information.  
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Un  témoignage de 1856 nous donne aussi l’histoire de l’acquisition par achat 
d’un grand domaine dans la plaine de Menemen :
« Il y a maintenant en culture environ 40 000 acres (16 000 hectares). Une 
grande partie de cette plaine [Menemen] appartient à la famille Baltazzi, 
qui a dépensé beaucoup d’argent à la conquérir sur les empiétements de la 
mer. Les Baltazzi ont acheté le sol il y a une dizaine d’années, sur le pied 
de 30 shillings l’acre (93 fr. 75 c. l’hectare), et maintenant cette même 
quantité vaut 10 liv. st. (625 fr. l’hectare), et donne un bon revenu à leurs 
propriétaires 30 ».
Les reLations de prodUctions et Les confLits dans Les domaines
Les Baltazzi étaient pourtant des propriétaires absentéistes vu leurs affaires 
dans l’espace urbain. Ils exploitaient leurs domaines soit par baux de fermage, 
comme on le voit dans le domaine de Makaronya avec le fermier des domaines 
Mr. Eliopoulo (également le consul britannique à Ayvalık) 31 soit par baux de 
métayage. En 1845, dans le domaine d’Arap Çiftliği, il y avait 34 métayers et 
7 serviteurs qui cultivaient du blé, de l’orge, des gesses, des pois chiches et du 
tabac 32  ; dans le domaine d’Ali Ağa, les métayers cultivaient du blé, de l’orge, 
des fèves, des gesses, des pois chiches et du coton 33. Le partage à moitié était la 
règle et demeura en 1856, malgré l’augmentation considérable de l’étendue de la 
culture agricole : 
« Il y a sur ce domaine [composé d’Arap Çiftliği et Ali Ağa] 1 500 acres en 
froment, 500 en orge, 100 en vignes. Les cultures jardinières y occupent 
2 100 acres. On y suit le système de la culture alterné. On y entretient 
4 000 moutons, 400 bêtes à cornes et 200 chevaux … La terre se loue 
en petites fermes de 30, 60 ou 90 acres (12, 24 ou 36 hectares environ), 
destinés à porter du froment ou de l’orge. Une moitié en sus est consacrée 
à la culture jardinière et aux produits maraîchers. La semence est fournie 
par le propriétaire, qui reçoit la moitié des produits en nature. Un dixième, 
également en nature, est payé au gouvernement à titre d’impôt foncier 34 ».
30 “Une ferme modèle en Asie mineure” Revue britannique, n° 5-6, 1857, p. 208. Pour 
l’article originale en anglais voir, « A Visit to a Model Farm in Aisa Minor », Fraser’s 
Magazine for Town and Country, vol. LV, Jan-June, 1857, p. 59-63. Je remercie vivement 
Erkan Serçe de m’avoir signaler cette importante source.
31 A.O., HR.H 495/8.
32 A.O. ML.VRD.TMT, 1940, p. 1. 
33 A.O. ML.VRD.TMT, 2028, p. 20, 23.
34 “Une ferme modèle en Asie mineure” Revue britannique, n° 5-6, 1857, p. 212. Pour les 
modalités de faire-valoir indirect et de métayage dans le domaine d’Aliağa, voir Özlem 
Yücesoy, 19. Yüzyıl Ortalarında Aydin Vilayeti’nde Çiftlikler  ve Ortak Alanlar, Thèse de 
Master non-publiée, Ege Üniversitesi, 2018, p. 116-119.
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Puisqu’ils ne sont n’étaient pas sur place, les Baltazzi laissaient un ou plusieurs 
intendants les représenter auprès des métayers sur le domaine. Il y eut  aussi 
des cas exceptionnels dans lesquels ils utilisaient une combinaison différente 
de  faire valoir indirect  : Demostene Baltazzi, fils de Manolaki, employait une 
main-d’œuvre salariée dans 16 000 da dans une de ses fermes dans la plaine de 
Menemen, dans 152 000 da restants étant exploités par des baux de métayage 
avec des paysans. Le partage à moitié demeurait toujours 35. 
En revanche, l’absentéisme rendait difficile l’administration des domaines et 
favorisait l’intrusion éventuelle des autres sur leurs domaines. Les conflits sur les 
limites des domaines et/ou les conflits de propriétés qui s’amplifièrent donc dans 
le dernier quart du xixesiècle 36. En tenant compte des appétits d’expansion des 
Baltazzi, on peut dresser une liste des attaques contre les propriétés, reprenant 
la version des faits des Baltazzi. Les domaines d’Akhisar de Demostene Baltazzi 
furent constamment attaqués par les tribus nomades de 1855 à 1857 37 ; le domaine 
de Smaragda Baltazzi à Dikili, la veuve de Spiridone, fut assailli par les autres 
grands propriétaires en 1890 38 ; les domaines de Balatçık et Kakliç dans le district 
de Menemen (tenues depuis 1849) contenant 5 141 da de terre à cultiver  et 
18 000 da de pâturages furent envahis par les paysans des villages voisins en 
1859 et par les immigrés des Balkans en 1888 39 ; les paysans s’approprièrent les 
pâturages du domaine d’Ali Ağa en 1909 40 ; le domaine de Makaronya dans le 
district Dikili fut attaqué par les nomades en 1895 :
« Les propriétés en question ont été achetées par la famille Baltazzi en 1862 
qui en a joui paisiblement jusqu’à l’année 1886 et personne jusque là ne 
s’était présentée pour leur en discuter l’acquisition. Ce n’est que depuis 
cette époque là, que des bandes de yuruks et autres nomades usurpateurs 
ont commencé leurs dégradations… En 1888  leur agent et avocat Omer 
Echref Effendi agissant au nom du Ministère des finances et la Liste 
35 Orhan Kurmuş, Emperyalizm Türkiye’ye Girişi, Yordam Yayınları, İstanbul, 2007, p. 151.
36 Les conflits de propriété entre ceux qui ont des revendications contradictoires sur la 
même propriété ou entre ceux qui disposent d'une propriété et ceux qui n'en ont pas, sont 
très répandus dans l’Empire ottoman au xixe siècle pendant qu’un régime de propriété 
individuelle commence à régner au détriment des propriétés collectives, voir Alp Yücel 
Kaya, « The Reorganization of the Ottoman Legal Administration in the Balkans in 
the Nineteenth Century: the Formation of Local Administrative Councils and the 
Emergence of New Social Actors », in Michael Stolleis (éd), Konflikt und Koexistenz Die 
Rechtsordnungen Südosteuropas im 19. und 20. Jahrhundert Band 1: Rumänien, Bulgarien, 
Griechenland, Vittoria Klostermann Verlag, Frankfurt am Main, 2015. 
37 A.O., A.MKT.UM 230/91 ; A.MKT.UM 232/86 ; A.MKT.UM 240/75; A.MKT.UM 
285/27; A.MKT.UM288/74 ; HR.MKT 170/98 ; MVL 311/47; A.MKT.MVL 93/31.
38 A.O., DH.MKT 1786/60 ; DH.MKT 1799/78.
39 A.O., A.MKT.MVL 127/3 ; DH.MKT 1661/108 ; MVL 358/111.
40 A.O., BEO 3569/267635 ; I.MMS 150/1330 R 41.
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Civile, institua des poursuites légales contre Mr. Eliopoulo [le fermier des 
domaines, le consul britannique à Ayvalık], l’accusant surtout de s’être 
accaparé par voie de spoliation de 60 000 deunums [da] ou en sur des 
limites indiqués dans les titres de propriété. Il est aujourd’hui légalement 
prouvé que le total de l’étendue des propriétés de Madame [Smaragda] 
Baltazzi [la veuve de Spiridone Baltazzi, fils de Manolaki Baltazzi] et de 
Monsieur Eliopoulo ne s’élève qu’a 28 000 deunums [da] seulement 41 ». 
Quant au fonctionnement économique, on ne dispose que d’un seul témoignage 
datant de 1856, et nous permettant d’évaluer la rentabilité des domaines : 
« M. B [Manolaki Baltazzi] ... a dépensé de fortes sommes sur sa propriété. 
Toutefois, ce n’est que depuis les dix dernières années qu’il a commencé à 
toucher des revenus. Dans le village septentrional il a construit une jolie 
église grecque, capable de contenir 400 personnes, et ne lui a pas coûté 
moins de 2 500 liv. st. (62 500 fr.). Il a également établi des écoles dans 
les villages. La police coûte 300 liv. st. (7 500 fr.) par an. Autant que j’ai 
été capable d’en juger par le court séjour que j’ai fait à Arab-Tchiftilick, 
les villageois m’ont paru être dans une position plus heureuse que celle de 
tous ceux que j’avais vus dans quelque contrée que ce fût, excepté peut-être 
dans la Nouvelle-Galles du Sud 42 ».
concLUsion
Au début des années 1870, l’apogée des affaires des Baltazzi débutée au début des 
années 1840 commença à prendre fin. Nous avançons l’idée que l’accélération 
dans leur parcours fut rendue possible par leur alliance avec le parti des réfor-
mistes personnifié dans le trio des Tanzimat, Mustafa Reşid Pacha, Fuat Pacha et 
Ali Pacha. Ce trio prit plusieurs fois l’office du premier ministre (Mustafa Reşid 
Pacha 7 fois, Fuad Pacha 2 fois, Ali Pacha 5 fois) et gouverna l’Empire ottoman 
dans une atmosphère presque hégémonique entre 1839 (la proclamation des 
Tanzimat) et 1871 (la mort du dernier vivant du trio, Ali Pacha). Ils furent très 
impliqués dans le monde des affaires, comme le montrent les exemples suivants. 
Le plus grand nom des Tanzimat, le chef de file du trio, Mustafa Reşid Pacha 
possédait plusieurs domaines dans l’Empire 43. C’était le plus grand débiteur de 
41 A.O., HR.H 495/8, 19.
42 “Une ferme modèle en Asie mineure” Revue britannique, n° 5-6, 1857, p. 214-215.
43 Alp Yücel Kaya, “On the Çiftlik Regulation in Tırhala in the Mid Nineteenth Century: 
Economists, Pashas, Governors, Çiftlik- Holders, Subaşıs and Sharecroppers”, 
Elias Kolovos (ed), Ottoman Rural Societies and Economies: Halcyon Days in Crete VIII 
A Symposium Held in Rethymno 13-15 January 2012, Crete University Press, Rethymno, 
2015.
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l’un des plus grands financiers de l’Empire, Mkrdich Cezayirliyan 44. Quelle est 
la preuve de leur relation avec les Baltazzi  ? Cherchant une propriété foncière 
convenable à concéder à Lamartine en 1850, Mustafa Reşid Pacha s’adressa direc-
tement à Manolaki Baltazzi qui va lui proposa quatre domaines (Akçameşhed, 
Yeniçiftlik- Hayreddin, Tulum- Subaşı, Rahmanlar) se trouvant à Tire dans 
l’arrière-pays d’Izmir :
« Reşid Pasa se met d’accord avec Baltazzi pour une concession des fermes 
à la Sublime Porte qui de son côté les transférerait à Lamartine. Ils font 
un contrat … il y a accord pour un paiement en avance (muaccele) de 
1 500 kese [750 000 piastres], et un accord sur un de paiement annuel de 
50 000 kuruş (piastres) 45 ».
Le fait que les Baltazzi, en tant que sujets austro-hongrois, n’eurent 
presqu’aucun problème administratif et légal pour acquérir l’affermage des dîmes 
et des divers droits et également des propriétés foncières dans l’espace urbain et 
rural entre 1839 et 1871 nous conduit à conclure aussi qu’ils furent des colla-
borateurs et protégés du trio de Tanzimat 46. Mais l’atmosphère changea dans les 
années 1870, premièrement les obligations de Manolaki Baltazzi, ensuite celles de 
Theodoraki et d’Aristide commençèrent à préoccuper pour longtemps la famille. 
D’après la note verbale de 1874 envoyée par le Ministère des affaires étrangères les 
obligations de Manolaki, datées de 1850, étaient les suivantes : 
« Il résulte d’une communication du Ministère des finances qu’à sa mort 
Manolaki Baltazzi se trouvant débiteur envers le Trésor des sommes 
considérables provenant d’affermages pour les années 1267 [1850/51], 
1268 [1851-52] et 1269 [1852/53]. Suivant le bordereau ci-joint cette 
dette s’élève en capital et intérêts à 8 378 351 piastres. Aristid Bey, fils du 
défunt invité par le Malié [Ministère des finances] à acquitter la somme 
susmentionnée a répondu que la liquidation de la succession de son père 
ayant été faite par les soins de l’Ambassade impériale et royale, c’est à elle 
que cette demande devrait s’adresser. En conséquence le Ministère des 
affaires étrangères prie l’Ambassade impériale et royale de vouloir bien 
44 M. E. Kabadayı, “The Sharp Rise and the Sudden Fall of an Ottoman Entrepreneur: 
The Case of Mkrdich Cezayirliyan”, in S. Faroqhi and G. Veinstein (eds), Merchants in 
the Ottoman Empire, Peeters, Leuven, 2008.
45 Alex Baltazzi, “Lamartine, Tire et les Baltazzi”, Gertrude Durusoy (éd.), Actes du 
colloque international Lamartine, 8-10 Juin 2004, Tire, Ege Üniversitesi Yayınları, İzmir, 
p. 297-298. On ignore l’historique d’acquisition du domaine par les Baltazzi, il est 
probable que la famille l’obtient par l’endettement de la propriétaire dans le circuit 
d’affermage. Voir également, Léon Kontente, Le domaine d’Alphonse de Lamartine à 
Burgaz Ova (Asie Mineure), L’Harmattan, Paris, 2016.
46 Voir tableau 1 et carte 1 pour une liste des domaines des Baltazzi dans l’arrière-pays 
d’Izmir.
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donner les aides nécessaires pour le versement au Trésor de la somme de 
piastres 8 378 351 qui reste à la charge de l’hoirie de Manolaki Baltazzi 47 ». 
C’est dans un tel contexte que les membres de famille diversifièrent à la fin du xixe 
siècle leurs activités à une échelle beaucoup plus large dans le monde et s’éloignèrent 
des finances publiques et de l’affermage 48. Pire encore, ce type d’obligation leur 
fit perdre dans les années 1880 leurs racines agraires dans l’arrière-pays d’Izmir. 
Aristid Baltazzi perdit ainsi quatre domaines se trouvant à Tire (Akçameşhed, 
Yeniçiftlik- Hayreddin, Tulum- Subaşı, Rahmanlar) avec une étendue de 
38 500 da et cinq domaines se trouvant à Torbalı (Tepeköy, Yeniköy, Yaylakarası, 
Arapçı Karyesi, Nefs-i Eğerçi) avec une étendue de 97 500 da. C’est le Sultan, 
par son Trésor privé, (Hazine-i Hassa) qui se les appropria 49. L’entrepreneuriat 
capitaliste n’a donc pas de chance de survie si le pouvoir politique ne le soutient 
pas, notamment dans les campagnes.
47 A.O. HR.H 379/15, 23.
48 Marie-Carmen Smyrnelis, « La diaspora marchande grecque méditerranéenne (xviiie-
xixe siècles) à travers le parcours d’une famille : les Baltazzi », in M. Bruneau, I. Hassiotis, 
M. Hovanessian et C. Mouradian (dir.), Grecs et Arméniens en diaspora : approches 
comparatives, Athènes, éd.de l’École française d’Athènes, 2007, p. 85-92 ; Nursel Manav, 
Devlet-Banker İlişkileri Çerçevesinde Baltazzi Ailesi, la thèse de Master non publiée, 
l’Université de Marmara, 2009.
49 Aysun Sarıbey Haykıran, Aydın Vilayeti’nde Çiftlikler (1839-1918),  Thèse de doctorat 
non-publiée, Ege Üniversitesi, İzmir, p. 107-111.
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Illustration 1 : tableau : les domaines des Baltazzi dans l’arrière-pays d’Izmir
(Nom du district, nom du domaine, étendu) 50
50 Le tableau ne contient que les domaines cités dans l’article.
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Illustration 2 : carte : Les propriétés des Baltazzi dans l’arrière-pays d’Izmir 
Source : A.O. HRT.h 01744 (le détail de la carte de la Province d’Aydın préparé pas S. W. Portion  
pour montrer les chemins de fers déjà construits et ceux proposés à construire par la Compagnie  
the Ottoman Railway en 1881).
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Illustration 3 : Le titre de propriété d’Elisa Baltazzi, l’épouse de Theodoraki Baltazzi  
daté du 10 novembre 1862 
source : A.O. A.MKT.MHM 485/2, 4.
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